
Nous  rappelons  également  que  les  résultats  du
premier  semestre  2014 ne  justifient  en  rien  une
telle casse de l’emploi et des salaires.
Le  groupe  annonce  une  hausse  de  son  activité
Construction  de  4,4%. Le  groupe dispose  d’une

liquidité de 1,5 milliards d’euros et annonce déjà
une progression de son résultat net pour 2014.

Alors  comment  expliquer  la  menace  de  la
direction ?

La spéculation, c’est la casse de la profession !

Au-delà  de  ces  erreurs  de  gestion  il  faut
comprendre pourquoi le patronat dénonce le
côut  du  travail,  prétexte  de  notre  « faible
compétitivité », pour  s’attaquer  à  nos
salaires.
Notre  travail  procure  des  bénéfices
exorbitants aux spéculateurs immobiliers (le
prix des loyers et d’achat est  le double de
celui de l’Allemagne). 
Les grands groupes du BTP, tout comme la
majorité des patrons régionaux, ne sont plus
des professionnels mais des spéculateurs. Le
prix  de  notre  travail  est  cassé  pour  faire
augmenter les marges d’Eiffage Immobilier,
de  Vinci  Immobilier,  de  Bouygues
Immobilier,  mais aussi des SCI régionales,
…

Cela doit cesser car c’est tout notre secteur qui
est menacé de s’effondrer. 
La réforme territoriale,  associant  métropolisation
et  régionalisation  des  pouvoirs,  va  transformer
l’agglomération toulousaine en un territoire saturé
et ingérable.
Le dernier bulletin du Conseil régional annonçait
300 000 habitants supplémentaires dans la région
d’ici  2030. Ce boom démographique est durable
car ce sont des populations jeunes qui arrivent …
et  qui  font  ensuite  des  enfants.  Ces  populations
vont  s’entasser  quasi  exclusivement  dans  l’aire
urbaine  toulousaine.  Ailleurs  c’est  la
désertification qui est programmée.

Cette  politique  de  concentration  de  l’économie
favorise la spéculation immobilière. Les habitants
se voient donc contraints d’accepter des loyers ou
des crédits délirants.
Cette pression permet aux promoteurs de proposer
des logements de moindre qualité, avec de plus en
plus de mal-façons. 
Cette dégradation est la conséquence logique de la
sous-traitance  en  cascade,  de  l’intervention
d’entreprises  de charlatans,  du travail  illégal,  du
refus  d’investir  dans  la  formation,  de  la
précarisation de la main d’œuvre,…

Nous refusons donc la logique de compétitivité car le secteur du Bâtiment n’a jamais
produit autant de bénéfices dans notre région. Les vraies questions, ce sont celles de la
répartition des richesses produites et de la qualité du travail.

Les  salariés  d’Eiffage  Construction  engagent  donc  une  bataille  avec  tous  leurs
camarades du BTP et tous les habitants victimes de la spéculation immobilière.

Du travail de qualité, des salaires de qualité
Pour des bâtiments de qualité !


